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tieRjÀOI, 10 OCTOBRE 1868.

tl s’ensuivit une discussion aseez 
jet des enfants canadiens 

qui fiéquentent les écoles anglaises 
et vi e versa.

M. Lynch émet l'opinion que les 
enfants doivent fréquenter chacun 
les classes de leur langue et que les 
élèves de langue française pourront 
être exclus en tous temps de# écoles 
anglai es.

M. Marsan prétend que les pa­
rents ont le d oit d’envoyer leurs 
enfants U où bon leur semblera.

Le buieau a décidé d'emprunter 
$2,000 de Sa G andeur Mg'- Duha­
mel dans lo but de construire la 
nouvelle école séparée requise à 
New Edinburgh. Get emprunt qui 
sera à 6/0 d intéiêt ne sera que tem­
poraire.

Le nombre total des élèves qui 
ont fréquenté le# écoles durant le 
mois fini sant le 30 septembre der­
nier se répartit comme suit:

G!# franc Gis. iing 
1512 997

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,

clergé doit avoir toute juridiction 
dans les affaires du Bureau surtout 
dans ce qui est en dehors de li par 
tie purement matérielle 
c’est le clergé qui 
catholiques en tout et partout lors­
qu’il s’agit de questions religieuses 
et de l’instruction câtho'ique.

M. Marsan se lève, de nouveau tt 
dit entre autres choses: J’ai unde- 

à remplir et je le reœp'i 
vers et contre tous ; je n’ai rien dit 
lors de la dernière séance contre les 
curés, ni contre les Chers Frères, ni 

tre les Révdes. Sœurs ; ce que 
j’ai dit alors se résume à ceci : il y 
a trop de congés d’accoiSés dans les 
écoles sous la direction des Fi ères 
et ces derniers font parfois trop de 
zèle sans y avoir été autorisés. Par 
exemple, cite-t il, l’un des Chers 
Frères a pris la lourde responsabi­
lité d’aller jusqu’à se permettre une 
dépense de $900 pour des répara­
tions sans aucune autorisation de 
<e bureau ; un autre est allé à 
Montréal, où il a acheté pour $224 
de livres, sans avoir été autorisé à 

de la sorte. J’ai de l’estime

vite au eu

puisque 
doit diriger les “ CANADA.”

Poêles à Charbon,
Chaudières à Charbon.JOURNAL QUOTIDIEN

Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,ET

En Gros et en Detail.HEBDOMADAIRE 
B‘JR i. AUX

414. 410 BUE SUSSEX,

ATELIERS 
110. BUE ST PATRICE 

OTTAWA

con E. G. LA VERDURE & CIE.
Jos. FO ItT UK H CASTES PROFESSIONNELLES

EPICERIES EN GENERAL
tain dee rnee Cumberland et York M. J. GORMAN, L.L.B.,

[Successeur de L. A. Olivier,
Ifoeat Solliciteur, Voîaire, Etc.

—BUREAU—
Cain dee K ne-. Rideau et Siiwee*

OTTAWA, Ont.

Consta 
thés et ra

nablee. Vena 
ste de comme 

couragemen

mment 
ifèa de

en magasin 
toute» sortes

rre le sou ;
uoî

s gné compte surNombre total d'élèves 
Avec billets 
Sans billet#
Total payé

ten1236 614
3Uü 353 

$189 35 $95.20 AVIS SPECIALOn exécute à ce bureauagir
pour les Frères, les Sœurs et le 
clergé en général, mais je tiens à 
remplir ma mission avant tout. Je 
n'ai pis à répondre pour notre ins­
pecteur, M. D'Auray, qui a été alla 
qué, tel que la chose a été publiée 
dans le Citizen. Je regrette et s cho 
ses, car je suis en faveur de M. 
D'Auray, qui a rempli son devoir 
comme inspecteur d’une manière 
très satisfaisante. M Marsan ajoute 
qu’il a en sa possession des lettres 
venant des Chers Frères dont il est 
prêt à donner des extraits afin de 
prouver que bon nombre de ces 
Frères ne sont pas aptes à enseigner 
dans les écoles s< us la direction du 
Bureau. Les memb es du Bureau 
s'opposent à la lecture de ces lettres 
et les déclarent hors d’ordre.

M. Lynch croit que M. Marsan ne 
pas entrer dans tant de détails 

inutiles, qu’il est préférable de dis­
cuter cette question le plus briève 
ment possible.

M Campeau dit que puisque le 
nom de M. D’Auray a été mis sur 
le tap s, il demanderait à ce mon­
sieur de rapporter au bureau ce 
qu'il a dit et ce qui s’en est suivi.

M. D’A ira y se lève alors et s’ex­
prime comme suit : Vo ci ce que 
J'ai dit: Messieurs, j'attire votre 
attention sur le fait que cell- se­
maine les Frères doivent célébrer 
lo Triduum à l’occasion de la béati­
fication du Bienheureux de la Salle; 
ils se trouveront dans l’obligation 
de prendre un ou deux jours de 
congé ; j’ose espérer, messieurs, 
que pour cette circonstance, tout 
malentendu ou désagrément sera 
évité. J'ai dit cela pour éviter tout 
trouble aux chers Frères, dont j'ai 
pris la cause comme je l’ai toujouis 
fait en toutes circonstances.

Je déclare de plus que ce qui 
Citizen a publié à mon égard n'est 
pas du tout ce que j’ai dit ou voulu

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocate, Procureur», Notaire*. Etc,

ONTARIO ET QUEBEC
ScoLlth On'ario Chamb rs, Ottawa, Ont-

Ayant démznagé dans un 

fÆQ dre mon assortiment de

TOUTES SORTESCHEAP SIDE D’IMPRESSIONS 1 Monument* eu Mur- 
[I bre et Oranlt au* O’GARA & REMON

IBDLI58 QUE pria roulants. AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Bloc Bay, me Spaiks, Ottawa, OntBLANCS POUR AVOCATS [afin d'épargner les frai* de 
transport. Les personne» 
qui désirent des monu­
ments trouveront avanta­

geux de venir me faire 
'une vieite.

PRES DK L'HOTKL BUS3KLL
Martin O'Gaha G. R.tient» de K‘d pour„I>»me». 

tient» de Kld pour Dame#'. 
Gante de Kld pour l>ame».

Déclarations su.’ billet,

Demai-tes -le plai l)y.-r, 

romparutiom, *
Subpoena*,

Affidavits,
. Oppositions,

E. P. Hemon.

McIntyre, Lewia & CodeAtelier de Murble et Gremlt de lu Cité

K. BitOWN, Prop. 26 rue York Avocat*, Solliciteur». Notaire*.

Attention toute spéciale donnée 
com mere il les.
Bureau : Au-dessus de la Banque des Mar­
chanda, Ottawa.

Argeut a prêter sur propriétés foncières.

aux affaires
Pritchard & AndrewsBons Gants de Kid, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid bruns, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid marron, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid foncés, 4-Boutons. 

50 cts.
Gants de Kid noirs, 4 Boutons. 

50 cts.
RL a m lit un (>wls fabriqués pour le 
pri*. «e Gant la.

Fiat, E'ainres en Caout­
chouc. Sceaux, Etain-

Reparer vos Balances EStSKi*" “
n,- Chèques et BUleta en

cuivre et en acier,

INSPECTER vos POIDS j/ÆSÎ.
Outillage pour Reli­

eurs, Rouleaux, etc. 
Ktampes en acier.

SI vous voulez faire A. F. McINTYBF 
de Montréal.

J. TKAVE 
que Uulo 

R. G CODE

Solliciteur de la Banque 
LEWIS, solliciteur de Ban-

ti » •
Rtc., etc., etc

(io t 1
Sceaux etCatalogues,

Listes de prix 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

GEO. McLAUBIN, L.L.B.
AVOCAT, Btc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa
Allez chez le sous-

PBlTCHAhD fcT ANDREWS J. P. FISHER
GRAVEURS EN GENERAL

------No. 175 RUE SPARKS----- Avocat, Solliciteur, Etc.
Agent ponr la Cour Suprême, le Parlement et 

les Départements Publics.
rlo Chamber*. Ottawa, O.

PldCir 1s,
Lettres funérahoi

PLOMBAGE Scottish OniaLB TOUT CHAUFFAGE etGanta de Kid à 4 Boulons 
couture sur le doe, qualité 

supérieure, 75 cts 
Dans toutes les "jilus fraîches 

vehement reçus.

TUT MCLKOD, C. K, Avocat, Cours Fédérales 
et de Québec, 138 rue Wellington,OttawaTOITURESSUR BON PAPIER

McVEITY et HENDERSONPour les Greffiers et lesJCommissa res F. G. JOHNSON L CIE AVOCATS, SOLLICITEURS, Etc. 
Agents pour la Cour Suprême et les Départe­

ments Publics.
Scottish Owtarlo Chambers, Ottawa, O.

nuances Ingénie 

en cuivre.
C haute pleur1* en cuivre, Valves, Inspira 

leurs et Bouilloires.
Wrenches, Asbt ston, 

toyeurs de tubes nat onal 
Feutre pou- recevoir les tuvsux à vapeur 
les bouilloires.

Eviers et bains, etc.
“ Canada Plate ” et tôle

)senrs d’appare:le de chauf- 
n fer en plomb et travaux

ursetpo 
uvaux elétes de comptei, 

Memorandums,
Cartes d'affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

Ta\loh Mc Veut. Gko. F. Hendkrson.
Nouveaux G^nti Suédois, 4 

Bouton', «utilité supé­
rieure; 85 cts.

Caoutchouc, net

STEWART, CHRYSLER & GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Parlement

Chiibres Union, 14 rue Metcalfe. Olim, Ont
F. H. Chrysler

ieux d'agence
Couvert 

galvanisée 
PST Age- ta pour ^engins de PEASE com 

fciués à air chaud.

e le

Enveloppes
(j*ut» de Kld Extra, avec fer- 

molr * patente- $1.15.

Chaque paire garantis de première classe 
ou l’arg Ai est remis ; nous n'avons pas de 
maison-* ire qui nous fournil du 

k, Vtut pouvez compter

McLkod Stewart
J. J. GodfreyPOUR NOTAIRES 658.IRUE SUSSEX, 658M. Campeau se lève ensuite et 

rend justice à M. D’Auray en disant 
que ce qu'il a dit ne pouvait en rien 
l’incriminer et que c était son de­
voir comme in# 
comme il l’a fait, 
trop de blâme sur les reporters il 
croit que les paroles prononcées par 
M. D’Auray ont été mal interprétées 
par la presse. M. Campeau ajoute 
qu’il approuve quelques-unes des 
remarques de M. Marsan mais qu’il 
ne l’approuve pas dans tout ce qu’il 
a dit, comme il a été publié par er­
reur dans un certain journal.

u fait ensuite remar- 
Marsan v.ent de dire

VALIN & CODEfur nous, 
es Jens les

rouiras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 

Procurations

Fn face de la rue George.
Avocats, Solliciteurs, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
v s-à-vis l’Hôtel Bursell.

1 rocurar
pecteur de parler 
Sans vouloir jeter POUR VOTRE

Bradley * nowPHOTOGRAPHIELe mag*»ân .’de Gant* * meil­
leur marche eetjle €he»p»âde

Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, eto

AVOCATS, ROLLIUIT U RS pour la 
SUPREME, NOTAIRES, Etc.

R. A. Bradley. a T. Snow— ALLEZ AU —

S T TT 3D 1 O Argent à prête 
rembourser en au< avec privilège deDe» Gaule de KM nouveaux 

ne peaweuletre trouve»
Mil leur».

Rtc., etc., etc.
GUNDRY & POWELL

Les ordres envoyés| par la Posit 
eçoivent une atleationjtoute spéciale et 
•ont exécutés sans délai.

Avocats, Solliciteurs, Etc.
Agents pour la Cour Suprême et les

DÉPARTEMENTS.

NAPOLEON BELANGER 
140- - - - - - RUE SPARKS- - - - - - - 140

OTTAWA.

M. Gain
Defies vea» 
qui ne eeat 

que de» 
vieille

rien an ire 
atrevo 
m*rclaau

■ de
quer que 
qu’il regrettait ce qu'il a été publié 
dans le Citizen au sujet de M. D’Au­
ray ; cependant il (M. Campeau) a 
appris que M. Marsan était allô lui- 
même au bur au de c journal après 
la séance et a lui même demandé 
que le tout soit publi - malgré que 
M. Fiéchete et M. Campeau 
avaient jugé à propos de de­
mander aux repoiteis ae laisser de 
côté cette quest on.

M.Marsan nie c la emphatique­
ment et il ajoute que M. Campeau 
ne répète jamais deux lois la môme 
chose exactem nt; s’il a dit la véri­
té lors de la dernière assemblée il 
ne la dit pas ce soir, » t il en appelle 
à tous les membres u Ü.tr au à ce

Bureau : 25 rue Sparts, eu te de Hotel Russel
Arthur W. Oundry. F. C. Powell.tlM. AB0NNEMEN TSi: Il sera heureux d’y recevoir ses amis e 

le publ c en général.
HOOGINS, KIDD t RUTHERFORDEDITION QU0TDIENNE

Un an pour la ville......
“ “ Un dehors delà

EDITION HEBDOMADAIRECHEÂPSIDE Visiteurs toujours bit nvenus I 
Satisfaction garantie !

Avocats Solliciteur-, Etc.
Agents pour la Cour Suprême, le Parlement, 

les Département# Publics, etc.

........... $4.00
...........$3.00 Prix modéré# I

ARGENT A PRETERJVe craint pas la concurrence
i nvariablemeat payable d'avance.

...... $1.00.
Bureaux: Scottish Ont» rlo Chambers, Ottawa 

Heraptvllle, unturio.
Hodoins Gko.

Alex. C. Rutherford

RUE SPARKS.
AVIS

M* f.MATEUiiS : SPORT F. F. LEMIEUXLe public est invité, quand il pas­
sera sur la rue Sussex, à s'arrêter 
au No. 512 afin de se procurer une 
bonne paire de Chaussures d’Au- 
tomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d'ici an Jour 
de l’An, vendre tout le stock que 
nous avors actuellement en mains.

W. E. BROWN Avocat, Solliciteur, etc, Agent pour la ( our 
Suprême, le Pari ment et les Départe­

ments publics.
Bureau : 74J Rue Spaiks, Ottawa.

Nous avons actuellement un 
co plet d’armes à feu, apparci 
articles de sport, etc., etc.

Envoyez votre adresse, nous vous enver 
iotre catalogue Illustré at nos listes de

assortiment 
ls de pêche,MANUFACTURIER #r MARCHAND

CHAUSSURES es gros
A transporté son établis# raient au

No 61 RUE RIDEAU,OTTAWA
9 11 87-8 (Porto voisine lie M. Wall, épicier)

M Campeau pii) M. Mar.an de 
fa re remarquer lad fiérence qui ex­
iste entre ses exp-. ssione lor# de la 
dernièra séance et ce 1 s dont il s'est 
servi ce soir, et il ii si*te pour que 
M. Ma:eau prouva c„* qu’ l avance, 
en appelant lui aussi à tous les 

mbn s d t Bureau.
M. Fréch ttc ayant qu 

tu u il d mande à M. D 
faite part au Bureau de la 
qu’il a en sa possession.

M. Drapeau, ici, s’oppose à ce que 
la lettre ad e:sAe à M. D’Auray soit 
commu iquée au Bur, au, étant un 
document privé, et qui ne saurait 
être d'aucune utilité, dans les clr 
co stances actuelles.

M D Aura y refuse de donner 
conm ; meat ton de la lettre en ques­
tion à nio ns que ce ne soit fait pri-

M. F.êeh tte insiste 
duclion de la partie 
ayant trait ;.u Bureau directement, 
et il demande que la chose soit faite 
à hui--clos. Il proteste énergique- 
mont contre les insultes faites aux 
membres du B treau dans ce docu- 

ue le Bureau n’a 
it qui sou au dé- 

tr m n deVEglis*, de son euseigne- 
m ut et de soncle-gé; pour ce qui 
cc cerne les questions rela \vs à 
n i écoles, lorsqu'il faut critiquer 
o i app odver, ta pierre f ndauiun 
ta e de l"Ë^'i<e ne se trouxe pas 
éb:an'ée par aucune de nos îemar- 
ques; ce» remarques sont de notre 
co . péltnce tt je 
i s autorités religieuses fassent 
autrement que le Sauveur, qui 
disait : “Rendez à César ce 
partieut à César" si l’on rend 
ce qui est à Dieu.

Dr FISSIAULTJ. D..HÜNTON & CIE

334 Bu© Welligton 334
------DENTISTE------

COIN de-l,RUES RIDE
------OTTAWA------

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex, et SL SSE X

CHS. DESJARDNS, ^ N. B.—Peintures de toutes couleurs, prêtes Ottawa. Heures de bureau de 9 à 5 heures.A(J3XT d’Abso. axck it Coubtikh

Hotel KUS8BLL, No 88 rue SPARKS
— OTTAWA —

R-présente le CITIZEN, départam rat du 
Feu, la V e et -le* Acc dents : aussi agent 

pour p'.nei ure Ctmp gnies Aeg. ,i»e* 
de pie _ière cia-se.

Cspl sii retuiî» : $10,000,000

itté le fau- 
Auray de VENvITIONI EXPONAS.

Me la Cour de Circuit de Papineauvi'.le.
AVIS Mme LETCH, 435 rueWellington

Agence pour la vente des corseta dits 
Star Yatisi et autr« s genres.

Linge de corps confectionné sur commande

lire
saigné, donne avis que je 
ble d’aucune dette vont i 

mon nom pir mon épouse, Mde Louis Rio- 
pelle, à dater de ce jour, 14 juillet 1888.

LOUIS RIOPELLB, 
Eardley Township

response
CANADA, 

Province de Québec, 
No. 633

ne serai

A CHSTEZ VOTRg
RLEgT;“ î6iul*,.Bopter;!„Kn

216—RUB DALHOUSIB—216

Z^HARlKS AUGUSTE MAXIMILIEN 
VV GLOBtiNSKl, écui r, seigneur, de 
S int-Kueiache, di trict de Ter enonn 
Demandeur, cont e les t- rres et lèm-ments 
•le LEONARD LHVERT, de la paroisse de 
Saint-Audré Ave*in, D f.-ndeur,

t. Une certaine teira bise et située dans
Saint-Pierre, dans la isroisse de Je, soussigné, donne avis que je ne serai 

le numéro cinq pas responsable d 'aucune dette vontraciee 
ofli- en mon nom par mon épouse ou aucune 

autre personne.

PAIN, TARTSS, PAIN Dg

Marchand do Boy ux à i. cendies et 
toutes es 4c • de marchand ses eu caout­
chouc comma d es reçoivent u e a teniion 
immédiat ■.

Dey trdi'is donne une attention 
toute, spéciale «ux affaires d'assurance

AVIS MLLE COLLINS A toujours 
en mainsla côte

Saint-André Ave in, étant 
cent quaranti-qua-re (544j, des pans 
ciel et livre de renvoi de la dite paroisse.

2o Une autre terr ) si e et située dans la 
Sain'.-r i rre, da_s la 
Andr i Av llain, étant 
quarante-cinq (54ô) 
livre de r nv\ i de 

Vente à 11 po t 
se de Sain -André 
ZlKME j .tir d'OCiUBHE prj.h 
heure, de Pavai.t- 11 «i.

IOU1S
Bureau du Sb . if,

Aylm r. 1er Octobre. 1888

un assortim- nt complet d’articles de m 
à rès bas prix, 310 rue Wellington, Ottawapour laCpro-

de la lettre
O» demande

pour ■ 1er du bois. Jn 
t oi pour l’hiver.

plusieurs ho 
garantira de EMERI PELLETIER JOHN KERRIGAN

PLOMBIER SANITAIRE 
Spécialement recommandé pour le posage 

des appareils de chauffage.
No 106 Bue LYON, OTTAWA

toisse de S int- 
iiimérocraq cent 

tliciel et
,n Hall, 5 octobre 1888.S’edmiierà J. DAVIS, 

No. 494 Rue Clarence d s pb-n o 
ladite jarou.-e.— 

l’églne de la
u» rue rideau

Avellinsu dit--, le QuîS:
in, à DIX

Oe demamiefi* Vu; bonne fille habi­
tuer au travail de mettre la ieuille ear U 
prebae trouverai: de l’emploi 
■'ad.eeaant au bureau du Canada.

mon1, et il ajoute q 
olu tient ri.-n a permanent enab J. STEWART

Arpentera- provincial et ingénieur civil, 
bureau audessus de la pharmacie Mac 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

M. I OUTLEE,

Pour le moniant ci-dessus-men­
tionné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n'im- 
xirte qui une paire de chaussures 
dries et propres à la marche en 

automne.

A LOUER
son si.ué) sur la rue Inkennan, 
lace de t ancicn marché, Hall. 

,eimsd ut é'table, et aussi un
gssin q"

CH.T IY & CO.
48 HUE E1.C.I.V OTT4WI

Wcniatt-nr* e* Terrain*, Vol (««tears, 
A«TA**»ramee et d’Eaplela.

NoUî2" Tu
Banne tour LAURENT DUHAMEL

liter* .ivré au irintemiS 
.si faciles,

Mkk FOREST, Prop.

BT AL D.—MARCHS BV.

Assortiment camp 
deedu marché d'Ottawa, 
détail : mouton, porc, saucisses, etc C mme 
par le passé. M Duhamel se fera un devoir 
de sstiafaire leu pratiques qui 
bien l'honorer de leur bienveillant 
nage. 1 12 l

'et des meilleures vian- 
En gros et en

ONT A VENDUEne crois pas que Per n es. Mines. Limites Y uie,
Lola S BAtir. ete,, etc-

ONT A LOI:EK
M lisons et Fermes date et hors U ville.

:r Ja
pour tous 1rs autres emploi*

Ma s ns,

CHAS.J.BOTT,A VENDRE, un P'»no Je première 
arse sera vendu à bon marché et à des

conditions très fedlee. S’adresser au]nu­
méro 2T9 rue l’NgMse.

voudront 
87-88^

qui ap- 
à Dieu P. 8.—Cet offre n’aura de durée que peo- 

nt quinse jours.

-■m

Ti

i

iSàiimmm

M1IBCBED1,100 T0BBE 1888. devenu a hand, une main capable 
de travailler, et qu’il ail cessé a’être 
une intelligence faits pour com­
prendre, un cœur capable d’aimt-r?

Telle n’était pas l’idée que le 
christianisme avait donnée de l’ou

Kappelons 
dans l’atmoq hère où nous sommes 
plongés.

En tout, sauf la condition, l’ou­
vrier éta t l’égal du plus puissant 
monarque: fil# de Dieu, image de 
son essence, réfiet de sa lum'ère, 
souffle de sa vie, roi de la création 
et chef-d'œuvre du Créateur

Il y avait plus encore.
la foi rappelait que Dieu est le 

Supiême Ouvrier, c«lui qui a fait 
les mondes, et que Sou Fils fait 
homme ne dédaigna pas d’embras­
ser la pauvreté et le travail, et de se 
faire ouvrier à Nazareth.

Dans l’ouvrier, l'Eg ise voit une 
image de l’IIonitne-Dieu qui sua 
trente a us dans une boutique d-^ 
charpentier, de sa Sainte Mère et 
des Apôtres, eux aussi ouvriers. 
C’est l’ouvrier t ne .re que le Christ 
a cherché avant tout; “ Il m'a en­
voyé évmgiliser l s pauvres’ ; c’qgt à 
lut que le ciel appat tie t : bienheu ■ 
heu v les paitvr $, car le royaume des 
deux leur appui tient; c’est le pre­
mier-né de l’Eglise, car, au com­
mencement, elle était presqu’entière- 
ment composée de pauvres et d'oti-

ACTUALITÉ 3

Il y a eu onze meurtres de commis 
dans ladurant les derniers six mots 

province rie Québec. ■la nous : ce sera utile

Nous commençons à publier nuj 
d’hui une série d'articles sur la “Ques­
tion Ouvrière” écrits 
de grande autorité.
lecteurs à k s lire et à les collectionner

' une persoune 
us invitons nos

C

Le parti nationard joue de malheur! 
Il vient de produire un poète (II!!!) 
qui a pondu les vers suivants lors de la 
visite de M. Mercier à St Gabriel de 
Brandon :

A l’ou

BiisSST
voila nobles visiteurs, 

is compagnons île eu gloire.

Le malheureux subira son procès 
aux prochaines assises criminelles pour 
“attentât prémédité à la grande réputa­
tion du bon sens dont les canadiens 
français ont toujours joui.”

La soumission de MW. A. Charlc- 
bois et J. I'onporc pour travaux à faire 
au canal Galops, entre Cardinal et Iro­
quois, est la plus basse. Elle csld un 
peu plus d’un demi-million

.«oyez lesbien1 
No* ch ils et n

Aujourd li li e.icore 1 Eglise est la 
cité des pauvres, le royaume de la 
pauvreté et de la sou 11 rance. Son 
tiune est la croix, son v r,fable dia­
dème, une couronne d’epines et si 
majesté réside toute entière dans 
l’amour qu’elle a su déverser sur 
les pauvres et dans le dévouement 
constant dont elle les a entourés.

Le prétendu progrès n’a point 
voulu voir cet’e dignité huma ne 
et voilà pou quoi, après avo r divi­
nisé l'homme avec les panthéistes 
allem tnds, il a ensuite fait l’h 
bête et l’homme machine

Ouvriers, voilà pour vous le dér­
iver mot de celte science impie que 
l’on exalte de nos jours, l'idée-mère 
de tout un système social nue l'on 
essaie d’introduire partout, le point 
culminant du faux progrès si p ôné 
par nos demi-savants modernes.

Comparez et jugez.
Si vous demandez d’où vous 

vt n z, l’EglUe vous répond : de 
Dieu; Ufaussi science, du singe 
ou, d'après une llièoiie plus récente, 
d’une souche d’arb e.

Qui êtja vous ? D’après l’Eglise, 
les enfaiKB de Dieu, un peu moii - 
dies que les anges, l« s iQ.sde la 
création niatériell ■. D’après la 
scit-nc , la plus parfaite de. machi­
nes (Maccaulay) mais des machines 
quand môme.

Vers quel bat vous dirig z-vo is ? 
Vers Dieu et vers le ciel, vous ré­
pond l'Eglise, tandis que la sci nce 
vous répond avtc Tyndall : “ Vous 
vous dissoudrez comme les bandes 
d’un nu ige matinal, dans l’azur in­
fini du passé,” ou encore avec un 
autre coryphee du matérialisme : 
“Rien ne vaut le mol oreille1* de 
l’oubli. Ne plus être est sans doute 
un grand bien, mais n’avoir jamais 
été aurait beaucoup mieux valu."

En un mot, l’Égl.se vous montre, 
comme récompense du tiavail et de 
la souffrance, une vie bienheureuse 
et sans fin. La science ouvre à 
l'espoir du vice l’asile horrible du

Glu is'ssez

Si la Presse veut étudier les raisons 
de radoucissement soudain que l'on a 
remarqué
Libérale, qui de lions sont devenus 
agneaux, elle n’a qu’à #c rappeler une 
coïncidence qu’un peu de philosophie 
rie l’histoire remplit de sienifioation. 
Le jour où quelques rédact* urs— pas 
tous, Dieu merci 1 - de l’Union Libérale. 
se transformaient en thurifirairca devant 
M. Mercier, M. Jos Duaseault, l’édi­
teur de cc journal, devenait proprit 
de l'imprimerie P. G. Delisle ! ! !

Coût, $4,000 ! ! ! !

chez les rédacteurs de Y Union

En dépit des grognards de la Justice, 
épine sera l’un des héros du banquet 
R. Ce monsieur a agi lnyalem -nt

MJ té 
du 1
dans l’affaire Kiel. Quand il a cru d-.

protester contre l’exécution, il l'a 
fait sans arrièrcqicnséc et avec désinté­
ressement tandis que le# gêna de la ./«s- 
tice ont souhaité sterètoment cetto exé­
cution qui leur donnait un prétexte 
pour trahir leurs amis et vivre, dans un 
avenir rapproché, à même la crèche pro 
v incia le. Quand il s’est agi de choisir 
entre la politique liscalo du gouverne­
ment conservateur et lo “rien du tout" 
qui constitue celle du parti libéral, M. 
Lépino n'a pas hésité. S’il a eu tort, 
il n'a pas été seul : Mont éul-hst a ap­
prouvé son choix.

L’opinion de M. Stephens, ex-député 
libéral:

J’ai lu, a-t-il dit, les plaidoyers spé­
cieux des autorités de Québec, qui dé­
viaient mieux apprendre la loi et i'bo- 
nêteté dans les affaires publiques. Ces 
Messieurs ont choisi le temps où les 
marchés monétaires du monde étaient 
très bas, pour passer une loi au moyen 
de laquelle ils prennent par la gorgu les 
gens à qui ils ont emprunté de l'argont 
et qui s’attendaient à être payés en 

904, et en leur donnant lUO cents 
dans la piastre, ils veulent se lil érer de 
leurs engagements. A l’époque où oes 
dettes ôtaient négociées, il, y a eu des 
debats à I» Chambre et on s’enorgueil­
lissait du haut crédit de la province. 
Maintenant ou propose gravement do 
payer à ces hommes — qui ont peut être 
payé 115 pour leurs titres,—seulement 
1UU cents dans la piastre et de les ren- 
TOjrci à leurs affaires....

Catholicus

Bureau des Ecoles séparée .
Une question délicate

Séance or**en**.

L’OUVRIER A la réunion du Bureau de Eco­
les, tenue hier sur, étaient présents 
les commissaires Drapeau, Cam­
peau, Sims, Casey, Cyr, Larue, Frô 
chetto, Gareau, Marsan et Smith, 
les inspecteurs Tassé et D'Auray et 
le secrétaire F.nlay

En l’absence de M. Enright, M. 
Fréchette est app fié au fauteuil. 
Après lecture des minutes de la 
dernière assemblée, il est proposé 
par M. Marsan, secondé par M. La. 
rue, que les minutes de la dernière 
assemblée soient publiées dans les 
journaux d’Ottawa sans fra s pour 
le bureau si toutefois les reporters 
n’y ont aucune objection—Adop é.

Voici le résultat du procès verbil 
de la dernière ass.-mblée :

Pour l’économiste moderne, l’uu- 
vrier n’est plus qu'une machine, a 
hand, disent les Anglais.

Et il en devait logiquement être
ainsi.

Dans un élan d’orgueuil satanique 
la science moderne avait répété à 
l’homme ce que le serpent dit un 
jour à Eve : “Vous serez comme

Et l’homme l’avait cru.
11 avait caressé Video d’être indé­

pendant de tout être supérieur.
Il s’ôtait volontiers cru la source 

de toute autorité, de toute loi, de 
tout droit.

Etre Dieu lui avait souri
Mais comme il lui a fallu bientôt 

constater que ces promesses du ma­
terialism-; étaient trompeu es

Un jour, la science anglaise à la­
quelle tit echo la fausse science du 
monde entier brisa le piédestal de 
la statue.

Et la t^lalue roula subitement 
dans la boue, et l’homme entendit 
tomber des lèvres d’un Dai win c* s 
mots effrayants ; ‘ homme, lu n’es 
qu’un animal, en tout semblable 
aux autr« s ; tu as la même 
ou’eux, ian.ôme origine et la même 
fin.”

Ce n’élait pas assez pour celui 
“qui fut homicide dès e common 
cement" et dont l’œuvre entière a 
été de défigurer l’homme, quand il 
n’a pu le détruire.

Et il n’a pas manqué de suppô s 
pour oser enseigner “que l’homme 
n’est qu’une machine, composé d’un 
nombre déterminé d’aiômes et douée

A une assemblé o spéciale tenue le 18 
septembre s ius la présidence de M. 
Enright, étaient piésents MM. Smith, 
White, Marsan, Fréchette, Casey, Ga­
reau et Campeau.

Les minutes de la dernière assemblée 
ayant été lues et a loptées, il est pro­
posé par M Smith, secondé par M. 
Marsan, que le bureau s'ajourne du­
rant 20 minutes afin de permettre au 
comité d‘ 8 Finances de prép 
rapport. A l’expiration des 20 minute# 
le piésident fait remarquer que le quo­
rum fait défaut et en conséquence la 
séance est forcément aJournée.
JLe rapport No 4 du corni é d?s Fi­

nances est adopté sur proposition de 
M. Smith appuyé par M. Campeau.

M. Lynch se lève alors et dit qu’é­
tant absent lors de la dernière sé­
ance il a vu pu; les journaux que 
M. Marsan avau parlé longuement 
à cette séance et qu’il avait deman­
dé, entr autres choses : Qui sont les 
maîtres? est ce les curés ou le bu

M. Lynch dit que pour sa part il 
n’a qu’à se tiliciter de ses relations 
avec le curé soit deSUosqh, St 
Jean Baptiste, St l’atrice ou delà 
Basilique et il demande une expli­
cation à M. M usan à ce sujet.

M. Marsan répond à la question 
en disant qu’il n’a pas à se plaindre 
de tous les curés en général, sur la 
question matérielle, mais de quel 
ques-uns eu 
ra désigner s

M. Drapeau parle à son tour 
la question et dit que pour lui le

nature

d'un mouv ment mécanique.” 
gSeloii cette doctrine belle il su• 
i lime, il n’y a plus en nous que la 
matiè e làm; est uu bou viiux 
mot, vide de sens, la pensée est le 
phosphore du cerveau,le sentiment, 
une détente de muscles et de nerfs, 
la vie, un ensemble de mouvements 
organiques, réglés par les fo ces iné­
luctables de la nature.

Qui s’étonnerait qu’aux yeux 
d’une telle science, l’ouvrier soit

particuliers qu’il pour 
n le bureau le désire.
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